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Les fils te Preux 
Tl y a quelque temps, nous consacrions 

un article à la noblesse de France et nous 
montrions avec quelle aisance, des reje
tons de marchand? de marrons, des fils 
de auuchaudt dcpeaoi -Je lapin, se don 
naietit des litres de duc et de marquis 
blasonnant leurs voitures de couronner 
plus ou moins fermées et ne consentant 
que péniblement h s'abaisser jusqu'au 
modeste tortil de baron. 

M question est tout a fait d'actualité, 
car depuis quelques semaines, M. le 
vicomte A. de Royer, qui a fortement 
bouquiné les dictionnaires héraldiques et 
les généalogies, publie dans la Revue des 
Remtcs des articles fort abusants su 
faux titres dont se pare de nos jours, toute 
une noblesse de pacotille. 

La presse de Paiis vivement intéressée 
reproduit et commente. 

il n'estpasjiiBqu'au tinnlois,journal des 
princes, monilcur oflicieu* de l'ai 
cratie de France, qui ne se préoccupe des 
révélations, philtt lâcheuse», de M. de 
Hoyer, sur les origines de nos gentils
hommes. 

On sait que le Gaulois est dirigé par 
un habile homme qui, jadis juif et mar
chand 4e lorgnettcy;hal)its, vieux jalons, 
ferraille à vendre), est aujourd'hui... ca
tholique pratiquant et de plus, porte-pa
role autorisé de Mouseifieur le duc d'Or
léans. 

11 convient d'ajouter qa« M. Arthur 
Meyer n'en tire-çis trop vanité et qu'il 
néglige de blasonner le Gaulois à sc9 
amies indiquées par Aurétieji Scholl : 
(de galons d'or amenant d'habits). 

Quoique d'humeur assez maussade, le 
tïauïois reconnaît, que les origines de la 
noblesse actuelle ne sont pas partout des 
plus pures. A ce sujet, un des rédac
teurs de la maison raconte plaisituiineut 
le fait historique suivant : 

i Uni. 
UOIÏKIit, V 

e que presque totiles les larmes de poun 

riode révolutionnaire dont je parle, la Com
mune florentine déttéta que les titres de no-
hiesse, abolis, seraient réservés pour l"t crimi
nels ! un escroc était fait baron, un voleur 
comte, un assassin duc. Ceci ne dura pas long-

mincls gardèrent les 

Tl s'appela dès ce moment lïùchou de 
I.ii/ignaii. 

Il parait que la terminaison de ce nom 
compliqué plut beaucoup à ses petils-lils, 
car ces derniers supprimèrent Bricuou et 
gardèrent Lueignau. , 

Kl il y a des milliers de nobles qui le 
sont aussi authentiquement. 

J|. de Royer annonce qu'il s'occupera 
suoeessivement des MÛÛ marquis, com
tes et barons, lt négligeai sans doute les 
Vl,00O nobles se contentant ft'OM simple 
particule. 

Le À est aujourd'hui extiémomont ré 
pandu et nous avons ainsi dans le Nord 
(un peu partout aussi, sans doute) des 
tas de gens qui se donnent d«; la par
ticule sans y av'dr le moindre droit. 

tie n'est pas que ce soit sale, mais ça 
tient delà place. 

Après tout,no^ barons pour rire é 
particules d'occasion .ne l'ont do mal à 
personne en «e donnant du titre. 

Ils éblouissent simplement luirs co
chers, leurs valets de chambre et leur 
cuisinières. 

(le n'est même pirs très certain. 
Pour terminer par un amusant exemple 

d" la fantaisie qni préside parfois à l'or
nementation d'un nom de tout)6 roture, 
citons ce cas i appel»' par Francisque Sar-
cey : 

« Un roturier s'appelait Fromage ; il 
eut des fils, dont l'un devint marquis de 
Gruyère, l'autre comte de Camembert et 
le troisième vicomte de Brie. • 

Il n'y eut jamais, ajoute Sarcey» de 
noblesse plus authentique. 

Encore la existait-il mne origine de 
nom qui ne manquait pas de sel : nous en 
connaissons de pins curieuses encore. 

Témoin, ce monsieur Lambert qui 
aynnt achelé nn petit jardinet au centre 
duquel se trouvait un puits, ut construire 
auprès une grotte art'ticiel'e et prit quel
que temps après le nom sonore de ; Lam
bert du Ptiy de la Roche-Taillée. • 

Nous n'en finirions plus sinous devions 
ignalcr tous les ridicules et toutes les 
anités qui ont présidé à la confection de 

notre noblesse actuelle. 
Attendons la continuation des piquan

tes révélation* de M. de Hoyer. 
Par ce que nous connaissons déjà, nous 

prévoyons qne la suite ne manquera ni 
d'originalité, ni de gaieté. 

E. LAGRILLIÊRE-BEAUCLERC. 

temps. Mais certai 
litres dont on les n,vftil affublés. On en 
doute, pendant une génération ou foui. Au bout 
d'un siiclc, les descendants de res singuliers 
§enlilihommes firent ligure de «unies de bon 

Voila qui va rafraîchir un peu la naïve 
admiration de cédains jobards pour les 
titra ronflants doi>t s'affublent qnejqaes-
ans rie nos comtes romains, qui sont sur
tout des comtes... à dormir debout. 

Noire émiuent confrère Francisque 
Stra?, qui semble beaucoup s'amuser 
les piquantes anecdotes contées par M. 
âe Royer, nous raconte celle-ci dans le 
XIXc Siècle : 

•< 1) y avait vers 17», dans nne petite ville de 
Bourgogne, un nefocJint des plus honorables, 
?t qui avait gagné UIK nssCï grosse fortune. Il 
i'uppelait Duvilinrs.'lia "ntri pr.'-dc-liné . il 
l'avisa d'acheter une .petite terre qui s'appelait 
Villars, et ses condlojeiu eaeflgéant gracieuse
ment le du en de rappelèrent gros comme le 

t authentique du célèbre maréchal dont il 
uvait uwrpé le nom, U eut ta chance de le 
trouver. Avec une pielé <|u'oa ne saurait assez 
louer, il lé plaça au beau milieu du salon, et il 
y njoiita une dmi/.aintd'autres portraits d'aioux 
It d'atonies. Une Ml li galerie do* ptfHrei au 
tomplet, le marquis monta eu .grade et devint 
duc. A t» lterolnlion.il émigré en hou rijeJao 
(es Villars. A ton retour, c'était un due avéré, 
martyr de sa fidélité su roi, ses fil* rf netita-flta 
sont ducs comme lui ; ils "ut sans doute ajouté 
son portrait aux aulrcsVeux. » 

Parmi les explications données par" 1a 
Renie des Itevuts, il y a lieu 4e retenu 
ce détaft; qoe s*rM6 familles jrrirrtiètW 
dont s'honore (?) laVrance.il n'y en a. pus 
une dont les tires soient authentiques. 

C'est dur pour le prince de Sagan qui 
ne sera plus célèbre désormais que par ses 
écuries. Noblesse île race hier, noblesse 
de crottin aujourd'hui. Ainsi va le 
niunde"! 

On se souvient sans doute encore de 
l'histoire A ce prince de Lusignan qui, 
indigné qu'un croquant osa prendre le 
titre de carate de Lusignan, traîna ce der
nier devant les tribunaux. 

I,e procès eut liin, et après eiamen des 
pièces d'origine dss deux plaideurs, les 
juges déclarèrent i|iic le prisse n'était pas 
plus prinee que le comte n'était comte. 

Ils étaient tous les deux aussi peu BO-
blcisjae possible. 

Le pins glorieux'tes ancêtres du prince 
s'appelait Michab̂ if et avait été quelque 
choie comme valet de ferme. La comte 
remontait à un ancien marchand de oa-
nelle et d* ifcibark de la ruedesLum-
bardji — Ju nom (la Bricbou et qui vint 
sur ses vieux joui», vivre de m rente* a 
>ftifn«A. 

AU JOUR LE JOUR 

LA SECONDE RENTRÉE 
On estime nue le gouvernement obtiendra 

demain environ 400 voix, si une interpellation 
it U lecture de la déclaration ministérielle. Il 

très grande lassitude pour la porr-

La plupart des interpellai 
Drof.édiial miniature, von 
En effet, il est bien difl 
Dupuj sur les actes de M. Brisson et de 
demander compte. La réponse de M. Di-puy 

irait trop facile et ce aérait du temps perdu 
our la Chambre. 
Il, est vrai de dire que cette considération 
arrête pas toujours le.-; enragés parleurs. La. 

jbres de la commission du budget. 11 
probable que cette opération aura lieu mardi. 

Toutefois, personne n'espère que le budget de 
1809 pourra être voté cette année ; une demande 
de deux douzièmes provisoires devra évidemment 

faite. On assure qu'au Sénat, les résistan-
.. . . J«projet d'impôt sur le revenu Dréeenté par 
M. l'eylral, se seraient affaiblies, Qp oense que 

des Boances, s'il oWiefit te vote dç̂  
la Chambre, ne rencontrera plus an Luxembourg 
qu'une, oppoiîtion pUtoni^uo dont il lui serc 

' ti'élre vainqueur. Sa personnalité est U.è* 
ivinpathique à nosf(u-esconscrits qui n'oublient 
pns que M. Pey(r%l elait nn de leurs *ice*-pro-
sidents. K$ résumé, la rentrée qui t'opùrer 
demain sepibte devoir être suivie de jours ca 
mes et cohtrajjer èlle-miîaïc avec la reulro 
brujante i* âti oclonre. 

T H . 

LA PETITE ÉPARGNE 
Lt puissance départ ie do notre pays «s 

roveroiale ; mari on ne s'en rend bien compt 
..u'iivej des chiffres précis. Sait on, par eiem 
pie, quèt est le chiffre d<-s dépots des caisse 

u ter janvier flWWTT>ChirTre i'*" 

C'est, 'on le n<r1t, ta Calase rfes 
dèpoui et ronsignatioRS qui est chargée de 
gérer la fortune des caisaea d'épargne. Il est 

iricux de Mvair ouais placements elle a hlita 
l'aide de eea sommes énormes. 
Les 3 milliards et demi sont constitues de la 

tanière suivante : 
I milliard cl ritmi de 3 0,0 amorlhsahlc : 
1 milliard HO millions de 8 0;0 p*rpi.-tuol ; 
« millions et demi d* 8 1(3 0)0 ; 
3r> millions de Bon* du Trésor ; 

545 «il TOUS 4'0Qii|*(itM» da Trésor l 
(l.'iK.A..!.' 
dobl.iîan. 

I, , ; 

) laulion d'obligati 

€r.hos et rienoeltcs 
La gloire moamyée. — Un éditeur anjtsis • d« 

mande sa siraar Kitohenar d'écrin; «n volnn» 
anr la causpuna du Soudan. 11 a offert, pour nrtt 
pnMieatioD, Ta bagatelle d* 900,000 fr. 

Un • i r e k . i r j t i ktnal — U i M w t «tllad « 
annentar, a Tanw. w a - acanavi. — m*r+* d> 

^aàiaata-dotna banrfennadentiv» a«M to «M «* 
bnUaain sa dos «t U tnsit itr l'épaak droitt, 

h «UHU d'é»«iii «waat Wt i'éprnn I 

Le Théâtre dans les Ecolesi6) 

À l'Ecole primaire 

On peut dire maintenant que le Théâtre sco-
l«inï lai! définitivement partie des programme) 
universitaires. Nom avons montre danb unt 
série d'artklei que te mirveilku* moyen d édn-
ration était fort en honneur i l'heure actuelle, 
non-seulement dans nos lycées de garçons où 
l'on joue de bonne comédie, mais encore et 
eu/tout dans nos collèges de jeunes filles, qui 
interprètent avec une rare science de d«l>it, ces 
chefi-d'oeuvres r.lassiquoa, que jusqu'ici elles 
n'avaient su qu'Anonner sans les eomprendi 

Les Etudiants eux-mêmes ont apporté le c< 

ibliable soirée du Por 
Million aurait des lendemains et que !< 
des Ktii'iianls pouvait être considéni 

seitruflinenl secondain 
nient tracée, il reste 
de l'eateignement prii 

leurs fronts des lau-

lant.et si du côté de h 
, la voie est définit! 
beaucoup a faire Ju côté 

Non que !a comédie soif systématiquement 
dédaignée duos ce petit m omis intéressant 
possible. 

Ce serait mal connaître ces admirableo as 
dations d'anciens élèves, que de les croire 

présentalious en public où 
apprend à débiter des vers sans les chanter 
se tenir de façon non ridicule sui 

cène. Dans l'enseignement primaire supéi 

De ce fait.nom avons eu le plaisir d'assister 
des auditions qui nous ont laissé d'exquis 
mirs. Les artistes trouvaient le moyeu par 

leur seule intelligence et sans le concours de 
professeurs, d'interpréter, avec esprit, des vau
devilles de Labiche, tels les Deux Tm^idèt on U 
Oraftwutire, qui demandent chei les interprètes 
— finesse très exercée. 

i n'est donc point a l'enseignement crimaire 
irieurmais a l'enseigaerneot primaire 

GrAce au dévouement permanent des ini 
lira, les classes ne sont plus ce qu'elles et 

autrefois. 
De notre temps l'initiotivs du martre d'école 
bornait au seul programme. Ouand ce brave 

homme de pédagogue avait fait répéter sur tous 
les Tons l'alphabet ou ta règle de multiplication 

rec quelques exemples au tableau noir, il cop
ierait sa journée comme terminée et s'en 
lait coucher. Il n'était pas question comme 
ijourd'hui de conférence*, de our s de sténo

graphie, d'orphéons scolaires. Les œuvres post 
scolaires n>n«taient pas et le certificat d'études 
obtenu, l'élève s'éloignait le cerveau farci de 
dates ou de calculs niais n'ayant pas exercé son 
intelligence et son jugement. L'InatHateai en 
cournge par ses chefs est devenu le guide de 
l'enfant : il lui a appris h penser et a réfléchir ; 

l'art da bien dire. 
Dans s» classe, l'écolier est devenu réellement 

n être intelligent et pensant. A partir de ce 
loment, les récitations ont cesse d être de mo-
otones refrains, les additions et les soustrac-
ions sont devenues des npérati 

Une pareille éducation ne peut être qu'extrè-
I;III"IIL favorable à, la création d'un Théâtre 

Habitués dès leur Age le plus tendre, a débiter 
leurs leçons d'une façon intelligente, ces jeunes 
garçons seront quand ils voudront de merveit-

L'casai a iléjà été tenté a plusieurs reprises et 
a narraitem«nt réussi N ^ instituteurs ont eu 
l'Habileté et l'intelligence depuis plusieurs années 

élèves, de commenter eu leur présence une page 
de pjjètc ou d'historien, de leur donner aussi 
' 9 une causerie improvisée quelques sages 

seils sur les devoirs de l'existence. 
serait facile de remplacer a l'occasion cet 

feremes par de petites répétitions ou l'on 
rendrait aux enfants le moyen d'interpréter 

le digré d'instruction de l'enfant. Aux tout pe
tits, on se contenterait d'enseigner qaelrrucs 
dialogues ou îles monologues a leur portée. 'Les 
hibliotli',,qtiês nhondent en monologues enfan
tins et les professeurs n'auraient que rembarrai 

si ce fmdernit graduellement ce théâtre 
ire qui rendrait d'iiinnprecitibles aervicci 

Dans l>n« 

que 

n.nrégariista 

1 im[ior.,in-o de cette éducation par le théâtre. 
" l'est point un oatronnge qui oc dispose au-

nlliui d'un pelit thcAîre. Ou y joue le di-
iche et les jours de fêtes des comédies de 

l/ihlrhe, revLici et soigneusement corrigées ou 
d'.-s pièce» ds Molière avec dea changements de 

f*a graads pensioonata sont, en ce sens, a i 
lirablément montés : ils disposent parfois de 
:èn*s que leur envieraient de» théalresdo pro

écoles primairtd pourrait:ntavoir elles aussi leur 
théâtre. A force d'écono.mes et secondés par les 
associations, Iw instituteurs ont trouve moyen 
da réunir les fonds nécessaires pour acheter la 
lantpé k lumière oxydrique indispensable aux 
projections. Je lei connais assez pour savoir 
qu'ils auront leur théâtre quand ils voudront. 

Il n'est pai du reste ua menuisier ou an tapis
sier ayant gardé bon souvenir de son enfance 
iiasée 4 l'école, q«i »• tiendrait 4 honneur et 
joro de collaborer 4 celte ouvre. Les anal* 

•NtMdt l'hvaWolttvf ae lui manqueraient pas 
yareata et Mtn4ss« mouvaient tons k » dm-

sfir 
•MlMUN. 

i pu BAC «Ile d'tcBl» <iui i 

D. JEANDOUIY. 

Le Budget de 1899 

Recettes. . 3.4.*.«.17.800 francs. 
Dèoenses . 3.474,094.H9 » 

D'en un excédent de recettes de 74«,8ît fr. 
Par rapport au budget de 1896j les dépense! 

représentent une augmentation de 86,ititi,7ai fr 
Sur te chiffre total .rÛ^0i,6l7 fr. correspon. 

dent t. des dépenses qui ne sont que la consé
quence de» dispositions législatives ou d'enga
gements antérieurs. Les -dèoenses nouvelle; 
réellfs atteignent :*l millions et demi, dont 1« 
millions !\'.¥i mille francs pour tes besoins de 

elles se montent au chiffre' de £6 millions 
671,395 franes. 

D'autre purt, les réductions sur les crédit» des 
garanties, sur ceux de l'Exposition et sur 
de la IVitie publique, s'élèvent à 10 mil 
S!iitti44 francs auxquels il feut ajouter M millions 
O*3,.t0S francs de dépense! non renouvelables 
- L'sujrmenlnlion effective des crédits de I89Î 
sur ceux de l*»î ne s'élèVè'"réellement qu'à 40 
million; <;7j,78i. 

Les crédita demandés poor la guerre sont de 
647.993.10!) fr., en augmentation de 8.010Mi fr. 
sur ceux do 18%. 

Les crédits d-'uriudes pour la marine s'élèvent 
a M 078 400 fraocs, soit une augmentation de 
17.121 4r>4 francs sur 1898 

En ce qn 
tion des recettes douanière!, 

les recettes, l'augmenta' 

Me, il s'en'faut de 21 millions 
Pour arriver à parfaire oelte somme, on a 

donc été ain n à faire état d'un somme de 14 
dea «mandats » impayé» 

que l'administration a la certitude de ne jamais 
açoditMf et qui seront veriéi au Trésor. 

IVautre part le proget 4e budget évalue k 500 
lie francs la part de bénéfices que la Comoa-

. L.-M. 
189J. 

Knfin, pour équilibrer te hudgel, le gouverne
ment relève le prix de vente des cigares de luxe 
ainsi que des cigirettes fabriqués a l'étranger, 
des scaferlati étrangers et « s icaferli supé-

Les modification* de prix de vente des tabacs 
- traduiraient par une recette totale de 6 mil

lions 400.000 francs répartie cemme il suit : 
Cigares de la Havane 459.U00 fr. 
Tabaea de santé 156.000 fr. 
Ogarehes fabriqués k l'étranger 500.000 fr. 
Scaferlatis supérieurs ou etran-
ra 5.285.000 fr. 
Telles sont les grandes lignes de ce projet 

dont les caractéristiques sont d'après l'exposé 

nées par les nécessités de la défense na
tionale ou pour l'achèvement des grandes entre
prises de travaux publics qui ne sauraient être 
ajournées sans dommage pour le développe-

Lé général Brunet serait en outre nommé 
napecteur général permanent des côtes, an rem

placement du général tîastioe, décédé. 
En attendant cette nomination, le général 
'unet serait nommé provisoirement gouver-
:ur da Nice. 

ment économique du pays. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, 3 novembre — Les membres du non-
an Cabinet ont tenu ce matin leur premier 

Conseil, sons la présidence de M. Kélix Paure. 

Les ministres se réuniront de nouveau demain 
atin en Conseil de Cabinet. 
Dorénavant, il y aura Conseilles ministres le 

mardi et le vendredi, le Conseil de Cabinet se 
tiendra le jeudi. 

La mission Lagarde 
rc de*aff<yrei étrangères n'a reçu 

. irmation ne la nouvelle donnée par 
le Daily Mail et d'aprèf laquelle les envoyés 

. dans les meilleures conditions, de se 
lettre en route pour k liarrar. 

La qoooticn do Faahoda 
Le Conseil des ministres s'est occupé néces-

lirement de l'affaire de Pashoda ; main le 
omnte-rendu ne dit pas quelle décision de prin-
ipe a pu être prise. 
'I est u présumer 
'ashada ayant é 
ndant Marcham 

Tructions pour laiss 
Feorendrc possession des bâtiments de l'i 

ent de décisions ultériei 
Priao de poaaosaion 

II. I.ockroy a remis co matin k M. de Frevci-
el la direction des servicea du département de 
i guerre. 
t e malin, M. Trouillot a prétente k M. Guil-

laia les directeurs de service du ntinisièr<) des 
colonies et a fait la remise du service au DOU-

Dans les diloira iw Palais-ltirloi 
ZA gauche démocratique 

Le bureau de la gauche démocratique t'est 
tavné aujourd'hui k ua échange de 
situation. 

D» la discussion qui sfesi produits, U résulta 

_ ,e*liii«fue. 
Le groupe se réunira demain avant la séance. 

Le groupe radical socialiste 
Le groupe radical socialiste réuni cet après-

nids au Palais-Bourbon, a voté l'ordre du-jour 

les garanties dont il avait besoi 
déclare qu'il ne peut d'ores,et déjà lui 

iraicot tous d 

ble. Le père 

t'atM IhsatoRdètrel 
bonne heure, aie 

i, le père «t le (ils partirent • 

Le groi 

Les interpellations sur Fashoda 
Paris, H novembre. — Il est k prévoir que I 

deux interpellations relatives à l'affaire 
Pashoda, dépotées, sous le précédent cabinet, 
par MM. firunet et de Hun, seront reprises de
main par leurs auteurs. 

jour prochain. M. d'Estournailes doit intervenir 
dans ce débat. 

Dans les milieux politiques, l'impression est 
que l'abandon de Pashoda peut être considéré 

I des . i rlr c 
voies et moyens d'opérer cet 
de froissements pour l'amoui 
tant trop de dommage pour nos intérêts. 

La Cour de cassation 
M. Gerville-Réaehc, député, déposera, après 

la déclaration du gouvernement, la proposition 
de loi suivante, pour laquelle il demander* l'ur
gence ; 

L'artwie 144, naiagraphe^ da Code 

. U Cour 

*''-' ";" 
i cri minai la ML ainsi moditt 

i [.ri 

J%£g£SàSF* Ai'. :'. 

.uïi,'.. 

i présuote loi est applicabla > 

Le nouveau Ministère 

décréta de 
Dupuy. 

Il publie également un décret détachant l'ad 
.-linisLralion des cultes du ministère de la jus
tice, et la rattachant au ministère de l'inlé-

Nominations Militaires 
iris, 3 novembre. — Noua croyons sevoir 
dans le prochain conseil des ministres, le 

préaident de la Republique signera les promo
tions de (rois généraux da hrtgad*. augead* da 
général d* division at d'un certain nombre tut 

iloneis an grade de général de brigade. 
Les généraux Brunet, chef de en binât du mi

nistre de la guerre, d'Aiemar et Langlois Rip-
polyle. commandant de l'Ecole de guerre, se-

' rai sembla ble ment les trois 
Lancement d'ua contre-torpilletir 3 

Cherbourg, 3 novembre. — Le («acemeavt 4«< 
ntre-torpilleur La Mire a eu lien anjourd'boî. 

L'opération a pleinement réussi. Les aotnetté» 
y assistaient i la musique de l'infanterie de •*>•'•• 

ne a joué la Marseillaite. 
Le public était très nombreux. 

Les quêtes dans les églises 

demandée au Conseil d'Etat par le 
nistic ae l'intérieur sur la question de savoir 
les Conseils de Fabrique avaient le droit de 

quêter dans les églises. A ce sujet, t Autorité 
mçait ce malin que le Conseil d'Etat avait 
è de son M ordre du jour » la délibération k 

prendre sur ledit 

.1 d'avis émis par le Conseil d'Etat. 
Le prétendu avis publié par divers journaux 

'était qu'un travail préparatoire fait sur la 
question soumise au Conseil par la section com-

"ente, en suite du rapport oral opposé par le 
seiller rapporteur. Pour qu'il y eut en réalité 
i, il fallait une délibération de l'assemblée 
érale. laquelle n'est, d'ailleurs, aucunement 
rgée par les conclusions de la section com-
gnlc qui était, dans l'espèce, la section de 

Fin teneur. 
Quant k la question de savoir ti la délikéra* 
in prise par l'assemblée générale a été comme 
ifflrme 1 Autorité, rayée de «s l'ordre du jour» 

du Conseil, aucune réporrsc dérfcive ne nons a 
été donnée. — Nous pouvons toutefois affirmer 
que rien n'autorise k penser qu'une décision ait 
été prise dans le sens ci-dessus indiqué. 

l»jâC. I J o u m e r 
et k$ Anciens tlmto M e coloniale 

Paris. 3 ••teuvbM, — *4. Dnamcr, foinec-
•eid"-généralde llndo-Chine, a préaidé ee eoirle 
"eldlncr dea Anciens élèves de l'Ecole coloniale. 

i'Ksuc de cette ré.inion, M. Doumer a pro-
«cé une allocution dans laquelle il a insisté 
r le rôle que I Ecole Coloniale est appelée 

DISPARITION 
D'un GARÇON DE RECETTES 

Paris, 3 novembre. — Un garçon de recettes. 
Appartenant k une importante maison de céra
mique du quartier de la Porte- SairuVHartin, 
' nt de disparaître avec le predwt des 

, le Comptoir oévanit-II y a 18 mois e« 
que, 1*, rue Marlcl 

' irl, axe d 
... . •emtdW . . . 

gneinent recueillis sir hii «laiesjt assesboi. 
pour qu on lui enniiat le fteoavrtrsMBU d'ffnpof. 
tajdes sofenvea. Il y a detrx mois, par example, 

raart encahnm, en wteseule journée, une sonv 
c de près de ;W0.000 francs qu'il rapporta le 
il même rue Martel. 
N. Jamart habitait avec si 
ifknti Edouard, âgé de 

Agé de huit ans. et Jeanne, de* cinq an», nn mo
deste logement situé dans la cité TWsnos, i4f, 
faidDourg Saint Denis. Sa mire, Mme Jsntart, 
habite au numéro 171 de l i mésM P«R. Les «eus 
ménages se frtquentalesrt très stsldavnent. 

aMmanebe soir, M Javutrt, dînant esrsa M 

, it après ki repas uaa partie de cartes avea 

« poche eiiéhesv 
re de son veiton étnit cousue bien solidlsi 
car, dit-il, it y logerait ton portefeuille, i 
dans ta journée U importants r 

Comptoir céramique a dix tic 
33.000 franet de traites dont i 
l'encaissement et s'en alla. 

Le soir, il ne rentra niches 
Ses directeurs Inquiets vinrent 
Jamart et commencèrent une ( 
de leur employé, et le croire 
pensèrent pas un seul instant. 

Il devait, dirent-ils, avoir été victime d 
agression ou d'un ncident. La trace i 

' li moins le quart a 
ndu pour faire ui 

fût retrouvée a n 
ehé où il t'était 

Archives, o*. il avait présenté une facture.*3 
partir de ce moment-!k on perdit sa trace. 

Mme Jamart se présenta à l'assistance • 
ie et k la Morgj«, pltisienrsfoîs, pour yfi 

m mari. Toutes les recherches furent « 
, l'on commençait k désespérer, 
- • heure- -*• ' ' — ' ' 

llacre arrivi 
manda a 

— Elle est absente 
— Vous lui rem :ttrez alors, k son rêtoaf.: 

lettre suivante, en lui présentant me 
pour ne pas l'avoir aooortée plus lot. 

l'inis! par un monsieur que j 'a 
ourses, lundi dernier. Il a perdu 
eut Le «oir. nous avons dfné en-
i restaur-Hti. non loin d'ici, et,de 
ni k la -are de l'Est. En nartant 
?;) francs et cette lettre, que )'nt • 

durant deux jours, oubliée dsns ma poche. La ' 

d« coche, Mme Jamart lut alors I 
vantes écrites au ir.iyou : 

Va chère Maria, 
Je snit un misérable, Je vient < 

lett de 1 .fJTJd francs ei une traite de 4.M0 R 
qui fut aussitôt rendue par madame Jamart i 
Comptoir céramique. 

' juste d'observer qv* récriture de la h 
i t M r N t o s M par la fawille Jntswr' 

par qnalqssf nos des colleguet da dissMi* s sne émanant de sa i 

Suicide l'un tfacwr K iariti 
Cherbourg, 3 novembre. — M. Dumont, cant
ine de vaisseau en retraite, s'est suicidé bi%r 
iif, en se tirant deux coups do revolver, k l 

domicile, rue Hontebello. 
On ne sait k quel mobile le 

obéi. Plusieurs personnes l'avate 
naLin au cimetière, où il priait sur la t 

M. Dumont était Agé de soixante-trois ans. 
nande, en dernier lie* la fféaste-
hie et le nrt'iniardénét denéqui-

amandeur de la 
admis k la r^-Légion d'honm 

mite en 1893. 
U laisse trois fils dont les deux plut jeanea 

T'rrilile c.\|tl«i»ii im lie aite 
Privas, le 3 novembre. — Un affreux «ccidéat 
.at de se produire dans une galerie des mine* 

Une cartouche de dynamite placée dans un 
trou de mine a fait explo ion au moment on dea "' 

ivriert plaçaient la mèche. 
Des trois ouvriers qui se trouvaient nrésensi. ! 

i a été tué net, le second a reçn d'aorrlbta» " 
blessures au ventre et dans lé dos.et le srattiénaa 

ligure et le corps déchiquetés. 

L'HFFAIREJREYFUS 

A k Cour de cassation 

ff^SS^S 
•Lt &mxm:i puitqoe la y lie des . ilelib*r»tiups Atlît tprvfilisn 

«t défendu • a loa'es SDS n«,1c«. ,t. » w > « 4 -
lion n'a f.u «Ire rom»„e r*r * • A^îdwtni - * • 

travaux de la Corir. Les magisvraU de tkC 

d eiéentton M l'Ecole «Jitrtaire. 
Les conseiller* enquêteurs se sont 
• trots questions. 
Dreyfus a-l-ll fait des sseai ? 
Sons queHt forme les a-UI laite f 
A quel moment orecu Mt-its t 
Lee eeneeillers ansnéésora, dit . 

«at ve4e«tairem«nt laissé «Vt s*t# L 
kwraaux qei —t va 44» i i i l aund __ 

¥a>Mfea|iaiiainassei le liau*externe 
f a r aaa partialile ussisnaée. Ik s'en sa 
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